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1. Le 21 novembre 2008, le Belize a signalé à l'Organisation mondiale de la santé animale (OIE) 
l'apparition d'un foyer d'une forme virulente de la maladie de Newcastle dans des élevages industriels 
de volailles du district de Cayo.  Le rapport initial a été établi sur la base des résultats positifs des tests 
de détection du virus virulent de la maladie de Newcastle par amplification en chaîne par polymérase 
en temps réel couplée à une transcription inverse, réalisés par le Laboratoire national des services 
vétérinaires (NVSL) des États-Unis, qui est un laboratoire de référence de l'OIE.  Le NVSL a par la 
suite confirmé le diagnostic de la maladie après isolation du virus, séquençage des gènes et 
détermination de l'indice de pathogénicité intracérébrale (IPIC).  L'analyse des souches du virus 
isolées au Belize a révélé la présence d'une séquence amino-acide sur le site de clivage de la protéine 
de fusion identique à celle du virus virulent de la maladie de Newcastle.  On a procédé au séquençage 
d'environ 1 000 paires de base (pb) de la matrice et des gènes de fusion et la séquence obtenue s'est 
révélée à 96,6 pour cent similaire à la séquence correspondant au virus CA/169302/02 qui affecte les 
oiseaux domestiques et à d'autres virus isolés en Californie (États-Unis) lors de l'épidémie de maladie 
de Newcastle de 2002/03.  Le virus isolé au Belize correspond au génotype 5 du virus de la maladie 
de Newcastle et son indice de pathogénicité intracérébrale (IPIC) est de 1,6875.  Le Département de 
l'agriculture des États-Unis effectue actuellement des recherches sur la pathogénie et la transmission 
de la maladie.  Tous les échantillons remis aux laboratoires nationaux et aux laboratoires de référence 
sont soumis à des tests de détection du virus de la grippe aviaire;  à ce jour, les résultats ont toujours 
été négatifs. 

2. Des mesures d'abattage, de décontamination et de restriction des déplacements ont été mises 
en œuvre, ce qui a permis d'empêcher la propagation de la maladie dans le secteur des élevages 
industriels de volailles.  En revanche, le virus virulent de la maladie de Newcastle s'est par la suite 
propagé chez les volailles de basse-cour dans le district de Cayo et dans les districts de Belize, Stann 
Creek et Toledo.  Aucun cas n'a à ce jour été signalé dans les districts septentrionaux de Corozal et 
d'Orange Walk.  Lorsque la maladie a été détectée chez les volailles de basse-cour, on a considéré 
qu'il s'agissait d'une enzootie au vu du grand nombre d'animaux infectés dans les districts touchés. 

3. Bien que la maladie soit transmissible à l'homme, seul un très petit nombre de cas de légère 
conjonctivite a été observé chez les personnes qui avaient été directement en contact avec un grand 
nombre de volailles infectées. 

4. La source du virus n'a pas été déterminée.  On suppose que les importantes inondations qui 
ont frappé les districts de Cayo et de Belize à la suite de la dépression tropicale n° 16 pourraient être 
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une cause.  Les crues soudaines qui se sont succédées ont affecté de nombreuses populations, y 
compris la population qui a été infectée par le virus, et ont entraîné la mort de nombreux oiseaux.  
L'exploitation où le foyer de la maladie s'est déclaré utilisait les eaux de crue et on a constaté que, 
dans la région touchée, seules les exploitations qui utilisaient les eaux de crue avaient initialement été 
infectées par le virus.  La maladie s'est ensuite propagée en raison de la proximité des exploitations 
(qui a permis la circulation du virus par l'intermédiaire de vecteurs passifs ou mécaniques). 

5. Les mesures de prophylaxie comprennent l'abattage, la décontamination des locaux infectés, 
la restriction des déplacements, la vaccination obligatoire au moyen de vaccins à virus vivants de 
type B1 et la réalisation de campagnes de sensibilisation.  Le Ministère de l'agriculture, en 
collaboration avec le Service bélizien de protection zoosanitaire et phytosanitaire, a entrepris une 
campagne nationale de vaccination des volailles de basse-cour par instillation oculaire d'un liquide 
contenant la souche d'un virus vivant de type B1.  Ce procédé de vaccination est utilisé pour les 
volailles de basse-cour car chaque flacon contient 150 doses.  Le but est d'empêcher la propagation de 
la maladie en renouvelant la vaccination tous les trois mois et, une fois l'éradication du virus virulent 
de la maladie de Newcastle avérée, d'obtenir le statut de zone exempte de la maladie (avec 
vaccination). 

6. Le Belize a reçu un soutien précieux de la part de la communauté internationale.  Le 
Département de l'agriculture des États-Unis l'a aidé à établir le diagnostic de la maladie.  L'Organisme 
international régional contre les maladies des plantes et des animaux (OIRSA) participe à l'actuelle 
campagne de vaccination des volailles de basse-cour et l'Institut interaméricain de coopération pour 
l'agriculture (IICA) a dépêché un consultant de l'Agence canadienne d'inspection des aliments (ACIA) 
afin qu'il contribue à l'évaluation de la maladie et à son éradication. 
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